
12

1 / Apollon et Vénus, appliques en bronze trouvées entre Muraz et Anchette, provenant peut-être d'une porte de temple gallo-romain,  
IIe-IIIe s. ap. J.-C. Musée cantonal d’histoire, Sion. ©Musées cantonaux du Valais, Sion, Robert Bassadi et Jean-Yves Glassey.
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25 / Dernier drapeau de la Commune, avec les qualifications 
de Venthône médiéval et vigneron, sur fond flammé rouge 
et or, et le blason communal au centre. © Chab Lathion.

24 / Revers du même drapeau, avec l’écu au hallebardier 
posé sur le soleil de Sierre. © Chab Lathion.

23 / Drapeau de l’UNION, société de musique fondée en 
1945. Dessiné par Edmond Bille, 1946. Rayons flammés du 
soleil de Sierre évoqués à l’avers. © Chab Lathion.

L’Union, société de musique fondée en 1945, toujours  

très active avec ses trois-quarts de siècle d’exis-

tence, dispose d’un drapeau des plus intéressants, 

dont le dessin est l’œuvre d’Edmond Bille. On y voit 

d’un côté, posé en diagonale, un carré central offrant 

une vue de Venthône dominée par le château, dans 

un médaillon circulaire entouré d’une suite de fruits 

évoquant la fertilité du lieu, le tout compris entre la lé-

gende “UNION / VENTHONE”. La date de 1946 est 

inscrite dans le triangle inférieur, et deux mains ser-

rées symbole d’union, occupent le triangle supérieur. 

Les flammes d’or sur champ rouge d’un soleil sierrois 

masqué par le carré central occupent les triangles res-

tant de part et d’autre. 23 L’autre côté est réservé à un 

médaillon circulaire au centre, où l’écu au hallebardier 

d’Angreville est posé sur le soleil dont ne se voient 

que les rayons jaunes sur fond rouge. Quatre bras de 

croix bleue animée d’ondulations jaunes semblent is-

sus du médaillon central. Des quartiers qui meublent 

les angles, trois sont occupés par des bandes colorées 

évoquant la bordure d’un tapis et le quatrième, en haut 

à droite, présente un drapeau valaisan avec partition 

diagonale. Des deux faces de cette pièce, le jeu des 

diagonales répond à la présentation inclinée des dra-

peaux en cortège ou pendus devant des bâtiments. 

Cette conception originale est certainement due à Ed-

mond Bille, artiste majeur de la scène culturelle suisse 

du XXe siècle. 24

Le dernier drapeau communal remonte à la prési-

dence d'Alcide Follonier (1981-1988), avec les qualifi-

catifs “ Médiéval ” et “ Vigneron ”. 25 Ces termes sont 

repris tel un slogan au pied de ce drapeau en guise 

de légende de part et d’autre du profil dessiné de 

l’église et du château. “ VENTHONE ” est inscrit bien 

plus grand tout en haut. L’ensemble de la surface est 

flammé rouge et or, couleurs habituelles de Sierre, 

district, contrée et commune, avec au centre le bla-

son communal selon la variante de l’Armorial valaisan 

de 1946 : d’argent au buste de guerrier vêtu et cas-

qué d’azur, tenant dans sa dextre une hallebarde du 

même, le tout issant de la pointe. L’argent, rendu tel 

dans l’armorial d’Angreville, prouesse technique pour 

l’époque, est rendu habituellement par le blanc et on 

pourrait préciser que la tête du personnage, visage et 

barbe, sont au naturel, sans tenir compte des couleurs 

héraldiques.
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Le 22 mars 1528 sur la place publique, les hommes du 

village du quartier de Venthône désignent Jean de 

Piro et Antoine Monderessy comme procureurs de la 

communauté 47. 

Un acte est passé à Venthône à côté de l’orme en 1474 

encore48. Les places de l’orme avant que le tilleul ne le 

supplante sont nombreuses en Valais. A Saint-Pierre-de-

Clages vers 141549, à Leytron en 1420 50, à Saint-Germain, 

Savièse peu avant 140051, à Miège en 143552, à Monta-

na-Village en 158453. A Naters en 1357, il s’agit de la 

place du tilleul ou du grand arbre54.

/ La Place
La place, proche du château et de l’église, bordée de 

belles maisons, occupe le centre du village historique. 

On lui a retiré officiellement la cure, qu’on a cru à tort 

due aux Varelly, pour l’intégrer au quartier de Vareille. Il 

serait judicieux de rendre la petite tour de la famille de 

Venthône à la place de Venthône. 

La maison de Jean XIII de Platea, qui fait face à la cure 

à l’est, est la plus remarquable (La Place, n° 10) 12 - 13.  

12 / Maison de Platea, 1542, 1597 et 1719, à l'est de la place du village, état actuel du côté ouest : une poterne découverte et rouverte lors 
	 de la restauration de 1978-1980, à peine visible sous la couverture du balcon, ravive le souvenir d'un édifice antérieur, tour ou maison 

forte  ; en bas à droite, porte et arc d'une ancienne porte d'entrée. À gauche une partie de la " Coopé ".

13 / Maison de Platea, façade sud, avant restauration : 
	 l’entrée principale basse entre les deux parties, accès principal
	 dès 1597, mène à l’escalier en vis qui distribue sur les deux 	

corps. Les façades portent l’empreinte des travaux du XVIIIe siècle, 
avec les chaînes d’angle peintes substituées à celles du XVIe ainsi 
que le cadran solaire éliminé en 1978-1980, relevé puis reporté en 
deux exemplaires sur la maison Monderessy dans la foulée.
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Catalogue des communiers de Venthône, commencé le 31 janvier 1728. (AB Vô, R 10, p. 262-263).
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LES PRéSIDENTS DE 1900 à 2020

François Mermoud Charles Ecoffier Prosper Métrailler Alphonse Berclaz

Alcide Follonier  Louis-Frédéric Tonossi Philippe de Preux Gérard Clivaz  

Pierre(-Antoine) Masserey Pierre de Preux  Basile Berclaz Louis de Courten

Grégoire Clavien Stéphane Ganzer

Président  
de Noble Contrée

2021 - 2024
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RELEVE SBMA, Sion de septembre 1983
COUPE NORD-SUD, VUE A L'OUEST
CHATEAU DE VENTHONE

03-2037-CV3N° de plan

Tel.027/346 05 46
Ruelle Centrale 17 CP 120

E-mail :c e p a @ n e t p l u s . c h

1963 VETROZ
Fax.027/346 05 47

SebB17 octobre 2003Date: Redessiné par

COMMUNAUTE D'ETUDE POUR L'ARCHITECTURE ET L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

M i s e   a u   n e t   e n   v u e   d e   l a   p u b l i c a t i o n   M A H   d u   d i s t r i c t   d e   S i e r r e 

0 1m 3m 5m

Plan de la cave : état actuel, après restauration de 1974-1976.

Plan du 2e étage : grande salle lambrissée en 1609 avec 
pierre ollaire de 1619, actuelle salle bourgeoisiale

Coupe longitudinale vers l'Ouest. État actuel, après la 
restauration de 1974-1976

Façade Nord. Restitution photogrammatique qui met en 
évidence des éléments du chantier initial (trous de boulins, 
baies jumelées arquées au milieu du 1er étage, cancelées de 
longue date. Porte d'entrée du début du XVIIe s., donnant 
accès l'escalier en vis.

Façade Est. Restitution photogrammatique qui met en 
évidence des éléments du chantier initial (trous de boulins, 
baies jumelées arquées du rez-de-chaussée et petite baie 
au 1er étage, cancelées de longue date). Fenêtres jumelées 
du début du XVIIe s. au rez-de-chaussée et au 1er étage et 
fenêtre simple. Grande entrée arquée au niveau de la cave, 
plus récente.

Façade Ouest. Restitution photogrammatique qui met en 
évidence des éléments du chantier initial (trous de boulins, 
baies jumelées arquées du premier étage, cancelées). Jours 
étroits de la cave et du 1er étage plus récents. Fenêtres 
jumelées du rez-de-chaussée et du 1er étage, début XVIIe s.  
Porte arquée du rez-de-chaussée près de l'angle N-O : 
ancienne… transformée en accès aux latrines plus récentes ?

Façade Sud. Restitution photogrammétique qui met en 
évidence des éléments du chantier initial (trous de boulins, 
arcs des baies jumelées arquées au 1er étage, baies 
modestes de la cave au rez-de-chaussée). Fenêtres triples du 
début XVIIe s. au rez-de-chaussée et au 1er étage. Trace de 
cheminée en excroissance XIXe-XXe s. au 1er étage.
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3 / Plans, coupe longitudinale et restitutions 
photogrammétriques des façades du château.
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1 / Vue aérienne du château dans son enceinte et avec la chapelle ainsi que les dépendances rurales au premier plan. © Chab

2 / Emil Wick, le château d'Anchette depuis l'entrée de la cour : ensemble des bâtiments (corps principal à gauche, aile est (arcades)  
en retrait, corps Sud-Est à droite). Dessin, 1865, Bâle, Bibliothèque universitaire, AN VI 50.
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1/ Sacristie de l’église paroissiale, teintée en rose : partie du chœur de la chapelle médiévale de saint Jean l’Évangéliste, unique vestige du 
plus ancien sanctuaire chrétien connu de Venthône (XIIIe siècle). Dessin de Raphael Ritz, vers 1856. Sion, Musée d’art du Valais, BA 401-18.

2/ Chapelle du Mont-Carmel, Anchette : retable de l’autel, 1649. 
Photo Martine Gaillard, 2010, Archives SIP - Patrimoine.

3/ Église paroissiale Saint-Sébastien et Saint-Jean-l’Évangéliste : 
retable du maître-autel, vers 1665. Photo Martine Gaillard, 
2010, Archives – SIP Patrimoine.
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le Bas-Valais au XIXe siècle, actifs au milieu du siècle 

en particulier à Monthey et à Martigny. Sur l’autel de 

saint Joseph, la polychromie d’origine, en faux-marbre 

rouge veiné de blanc, de gris et de noir, a été retrouvée 

et réhabilitée un siècle plus tard, à l’instar de la dorure 

de l’autel de la Vierge et du complexe maître-autel.

/ Les fonts baptismaux
Après le portail principal et le maître-autel, les fonts 

baptismaux revêtaient une signification particulière en 

tant que prérogative paroissiale que l’évêque, en fai-

sant don à la nouvelle église de la paroisse transférée 

de Muzot à Venthône, a certainement voulu souligner. 

L’objet lui-même, placé à proximité de l’entrée de 

l’église comme il était de mise sous la Contre réforme 

ou réforme catholique initiée par le Concile de Trente 

et spécialement observée dans le diocèse de Sion de-

puis le milieu du XVIIe siècle, occupe l’angle nord-est 

de la nef. La cuve consiste en une vasque à godrons 

semblable à un grand bénitier, portée par une colonne 

tronquée, mais qui en diffère par l’écoulement ména-

gé pour l’évacuation de l’eau utilisée pour le baptême. 

C’est le couvercle qui distingue les fonts de cette 

époque et Venthône ne déroge pas à cette mode,  

24-25 où ce meuble est souvent conçu comme une ar-

chitecture exécutée en menuiserie. On a ici affaire à une 

24/ Église paroissiale. Fonts baptismaux. Don de l’évêque 
de Sion Adrien IV de Riedmatten, vers 1665/70. Atelier non 
identifié. Sur la vasque à godrons portée par une colonne, 
menuiserie du couvercle architecturée, deux niches abritant 
les figures en relief appliquées des deux saints Jean, le 
Baptiste et l’Évangéliste. État après la restauration de 1988-89.  
Photo Martine Gaillard, 2010, Archives – SIP Patrimoine.

26/ Église paroissiale. Chaire. Détail : niche avec la statuette de 
saint Luc (volée avant 1990). Photo anonyme.

25/ Église paroissiale. Fonts baptismaux. Détail : saint Jean 
l’Évangéliste, avant sa reconnaissance comme co-titulaire de 
l’église en 1687. Photo Martine Gaillard, 2010, Archives – SIP 
Patrimoine.
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